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E r r a t u m . 

Notre dernier article : « République athée et 
oppressive. — Monarchie libératrice » a été 
défiguré par suite d'une erreur de mise en pages. 

Pour le comprendre, il aurait fallu, après 
« guerre faite à Dieu >, lire c Toutes les me-
sures prises » jusqu'au 30" alinéa ; puis se re-
porter au 40e alinéa jusqu'au 49°, revenir aux 
mots : « La République est un gouvernement 
fatalement persécuteur » et finir comme suit : 

« La République, c'est l'athéïsme », «te. 
Nous croyons devoir rectifier ces interversions 

qui ont rendu cet article méconnaissable. 

EDMOND BÉBACD. 

Quimper, le 9 janvier 1884. 

LA FÉTE DES ROIS 

C'était d imanche de rn i e r , 6 j aav ie r , la 
fête des Rois , cette fête t radi t ionnel le , qui 
en dépi t des révolut ions et des agi tat ions 
d u pet i t m o n d e pa r l ementa i re , est u n e 
fête chère à tous les foyers. 

A Par i s c o m m e a u fond d u de rn ie r h a -
m e a u de F rance , dans les hôtels héraldi-
d iques , sous le toit d u bourgeois , dans la 
chaumiè re , p a r t o u t le j oyeux usage mo-
n a r c h i q u e es t cé lébré . On pour ra i t , cer tes , 
a f f i rmer q u e l a p lupa r t des famil les de nos 
souvera ins républ ica ins ont b u , s ans fausse 
hon t e d i m a n c h e , à la san té du « Tyran » 
en acc laman t , d u vieux cr i « le Roi boit I » 
celui q u e l a fève a dés igné comme Majesté 
d u j o u r . 

On a b e a u faire, on a beau d i re , le 
peup le f r a n c est a t taché aux ant iques cou-
t u m e s ; oubl iant les b ru i t s de la r u e et les 
t racas de la pol i t ique, on se sent p lus 
j e u n e et p lus gai à sa luer les fêtes qu 'a i -
ma ien t nos pè res ; on revit j oyeusemen t , 
p e n d a n t u n e soirée, tou t u n passé qui 
étai t g lor ieux. Et combien , — qui n 'osen t 
l e d i re , — au fond du c œ u r , souha i t en t 
l e r e t o u r à ce passé et boivent « au Roi , » 
p o u r d e b o n I 

Év idemment , c e u x qui che rchen t à t ue r 
l e s en t imen t royalis te qui est e n c o r e , 
qu ' on le veuil le ou n o n , l a m e de la na-
t ion f rança i se , en v iendron t à s ' a t t aquer à 
l a « b o n n e fête des Rois . » Parv iendront -
i ls à dé t ru i r e « ce vestige du passé ? » 

Su r ce po in t c o m m e su r beaucoup d ' au -
t res nous pouvons l eu r p réd i re , sans ê t re 
p rophè te , l ' inut i l i té de l eu r s efforts . La fête 
des Rois est popula i re , et b ien long temps 
encore on chan te ra le gai couplet du c h a n -
sonn ie r : 

Grûce à la fève, je suis roi. 
Nous le voulons, versez à boire. 
Çà, mes sujets, couronnez-moi 
Et qu'on porte envie à rr a gloire. 
A l'espoir du rang le plus beau, 
Point de cœur qui ne s'abandonne, 
Nul n'est content de son chapeau, 
Chacun voudrait une couronne. 

La fête des Rois n 'es t pas seu lement 
u n e fête royalis te , c 'est u n e fête rel igieuse. 
Ins t i tuée p o u r cé lébrer l ' anniversa i re de 
la visite que les Rois Mages firent à l 'é ta-
b le de Bethléem, elle a conservé dans 
beaucoup d ' endro i t s u n caractère aussi 
p i eux q u e touchan t . 

Dans cer ta ines famil les , à la fin d u 
r epas , le gâteau t radi t ionnel est appor té 
avec solenni té . Le p lus vieux des convives, 
le « g r a n d - p è r e » de la famille, quand il 

es t encore d e ce m o n d e , ap rè s u n e cou r t e 
p r i è re au Roi des Rois , coupe le gâteau 
en par t s égales, le recouvre d ' u n e bel le 
serviette b lanche , puis dés ignant le p lus 
j e u n e de l 'ass is tance pour faire la dis t r i -
but ion : 

— P o u r qui ce morceau ? d e m a n d e le 
viei l lard. 

— P o u r le bon Dieu, r épond l ' enfant . 
Et la pa r t est mise de côté pour ê t re 

donnée au p remie r pauvre qu i se p ré -
sente . N'est-ce pas c h a r m a n t de s impli -
cité ? 

Vivent les Ro i s l Soyons donc joyeux 
p o u r un jour , ma lg ré les t r is tesses don t la 
Républ ique nous abreuve . Vivent les Rois ! 
c 'est la fête de pauvres , la fête de tous ; c 'est 
u n e fête de la vieille F r a n c e . Vivent les 
Rois ! Soyons joyeux, ce cri que chacun 
répète , en ce j o u r , le ve r re en m a i n , sera 
bientôt le cri de toutes les poi t r ines . 

Car la bel le étoile d 'Orient qu i a dir igé 
les Mages et qu i a resplendi le j o u r de la 
naissance de J e a n n e d'Arc, — née le 6 
janvier 1610, — lui t t ou jou r s p o u r la 
F r a n c e . 

Elle gu idera Celui qui doi t sauver la 
Pa t r i e . 

SÔNIER-DUPRK. 

La Mission de Terre-Sainte, qui a toujours été 
l'objet de la bienveillante sollicitude de Monsieur le 
Comte de Cbambord, a reçu dans le testament du 
Roi un suprême témoignage d'affection. Un legs de 
cent mille francs est attribué aux établissements de 
cette intéressante mission. 

Nous sommes heureux de reproduire la lettre 
qui annonce au R. P. de Ratisbonne le don royal ; 
nous l'empruntons au dernier bulletin trimestriel des 
Annales ae Notre-Dame de Sion, en Terre-Sainte : 

Frohsdorf, 28 septembre 1883. 

Au Révérend Père Marie-Alphonse de 
Ratisbonne. 

Révérend Père, 
Nous soussignés, exécuteurs testamentaires 

de Monsieur le Comte de Chambord, avons 
l 'honneur de vous communiquer le passage 
suivant qui vous concerna dans le testament 
de cet auguste Prince, en date du 4 juin 4883 : 

« Je donne et lègue au Révérend Père Marie-
» Alphonse de Ratisbonne, pour ses OEuvres 
» de Jérusalem, une somme de cent mille 
» francs. » 

D'après une clause dudit testament, ce legs 
ne devait être acquitté qu'après la mort de Ma-
dame la Comtesse de Chambord ; mais, suivant 
une autorisation donnée par Monsieur le Comte 
du Chambord, dans un autre passage de son 
testament, Madame la Comtesse de Chambord 
s'est décidée, pour l'acquittement prochain de 
oe legs, à une époque qui vous sera annoncée. 

En vous donnant avis de cette généreuse 
résolution de l'auguste Princesse, nous vous 
prions de nous indiquer le mode de transmis-
sion que vous préférez pour la somme de cent 
mille francs, qui vous sera remise en or et 
exempte de tous frais, selon les dernières vo-
lontés de l'auguste donateur. 

lin attendant votre réponse, nous avons 
l'honneur d'être, avec une respectueuse consi-
dération, 

Révérend Père, 
Vos très humbles et très obéissants 

serviteurs. 
Signé : 

J . BABBAWDE, A . HUET DD PAVILLON. 

Les Annales accompagnent cette lettre des 
lignes suivantes : 

En transcrivant pour nos honorables protecteurs 
ce document, royale illustration des Œuvres de 
Notre-Dame de Sion en Terre-Sainte, ils consta-

teront que Matferae ta Comtesse de Chambord 
daigne partager avec son auguste époux l'estime 
et 1 intérêt que Henri V portait à notre Mission de 
Jérusalem et, à ce point de vue, la clause du testa-
ment du Comte de Chambord nous devient double-
ment précieuse. Nous prions l'auguste Princesse de 
compter, à tout jamais, sur nos prières et nos bé-
nédictions. 

Jatte Politiques 
L a g u e r r e a u T o n k i n . — Le ministre 

de la marine a reçu lundi, du gouverneur de la 
Cochinchine, les dépêches suivantes : 

Saigon, 5 janvier, 9 h. 45, soir. 
MM. Harmand et Tricou ont quitté ensemble 

Haïphong. M. Tricou est parti de Tourane, sur 
Y Alouette, pour aller à Thuan-An et à Hué. 

M. Harmand est arrivé à Saigon ; il part aujour-
d'hui pour la France avec un aide de camp et deux 
secrétaires. 

Saigon, 6 janvier, 5 h. matin. 
La canonnière Aspic, venant de Tourane, est 

arrivée à Saigon, apportant un télégramme de M. 
Tricou au président du conseil, annonçant la recon-
naissance, sans aucune restriction, par le nouveau 
roi, du traité du 25 août. Cette nouvelle enlève tout 
intérêt à mon télégramme annoncé et par lequel 
j'avais l'intention de vous rendre compte, d'une ma-
nière détaillée, que, dans ses lettres des 16 et 21 
décembre, M. de Champeaux exposait qu'il avait 
conjuré les conséquences de la mort de Hiep-Hoa ; 
que sa situation vis-à-vis de la cour de Hué était 
aussi satisfaisante que possible, et que les négocia-
tions engagées par lui avaient eu les résultats sui-
vants : 
—« Maintien uu muté a ï ï ï r a o r intégrité; 

» Affichage du traité par les soins du conseil de 
régence ; 

» Peines sévères obtenues contre les mandarins 
les plus hostiles à notre cause et contre les assas-
sins des chrétiens ; 

» Poste de la légation augmenté de 100 hommes. » 
Il ajoutait que le conseil de régence était même 

disposé à consentir à l'occupation de la citadelle 
de Hué. 

Signé : THOMSON. 

Voici d'ailleurs le texte officiel de la dépêché 
transmise par M. Tricou, et datée de Hué, 
•1" janvier. 

« La nouvelle cour de Hué vient de me remettre 
la déclaration suivante : 
» A M. Tricou, ministre plénipotentiaire, envoyé 

de la République française près S. M. le roi 
d'Annam. 

» La cour de Hué et le gouvernement d'Annam 
déclarent officiellement, par les présentes, donner 
leur adhésion pleine et entière au traité du 25 août 
1883, s'en remettant au bon vouloir de la Républi-
que quant aux adoucissements qui pourraient y être 
apportés. Le texte seul fera foi. 

» Fait au palais de Hué, le 1er janvier 1884. 
» Le sceau royal a été apposé sur la présente dé-

claration. 
> Je serai reçu demain en audience solennelle par 

le roi, entouré de son conseil de régence. Je ne sau-
rais trop louer le tact, l'habileté et le courage dont 
a fait preuve notre résidentt M. de Champeaux,dans 
des circonstances aussi critiques. 

» Signé : TRICOU. » 

En Chine, dit un de nos coafrères, une opi-
nion courante est que les Pavillons Noirs ont 
dans leurs rangs un certain nombre d'Euro-
péens, ce qui avait déjà été avancé plusieurs 
fois. Un des officiers présents à la malheureuse 
sortie du <19 mai affirmait qu'il avait vu parmi 
les Chinois un homme de haute stature, à barbe 
blonde, qui ne pouvait être qu'un Européen et 
qui dirigeait l'attaque. Cet individu aurait été 
grièvement blessé. 

On sait, ajoute le Temps, que des enrôle-
ments ont été tentés par le général Mesny, Jer-
seyen au service de la Chine, ancien sous-otli-
cier de l'armée de l'Inde. Le général n'a pu 
trouver qu'une vingtaine d'aventuriers, qui ont 
été dirigés sur le Yunnan et qui peut-être étaient 
à Son-Tay, mais rien n'est moins sûr. Ces enrô-
lements ont élé faits à Hong-Kong et à Canton, 
car, à Shanghaï, Amoy et Fou-Tcheou, les 
agents du général n'ont pas eu le plus petit 
succès auprès des nombreux Européens et Amé-
ricains auxquels ils se sont adressés. 

On prépara apurement l e départ des renforts 
qui doivent quitter Toulon le JO janvier. Le 
régiment formé avec les volontaires versés dans 
le 4° bataillon du 23e, du \ \ \ e , du 443e, e s t à 
l'effectif de 230 hommes par compagnie, non 
compris 50 officiers. 

Le tO janvier partiront également pour le 
Tonkin deux batteries de 80 millim., une com-
pagnie du génie, un détachement d'artillerie de 
marine chargé du parc, des télégraphistes, des 
infirmiers, des gendarmes. 

Le grand transport \'Annamite partira le {0 
janvier pour Saigon et le Tonkin. 

# 

* * 

Avant-hier a eu lieu, à Verdun, un service 
funèbre pour le repos de l'âme du capitaine 
Doucet, tué à Sonlay. Plus de cent cinquante 
officiers de la garnison de Verdun y assistaient; 
tout le corps d'officiers du 8e chasseurs à che-
val et du chasseurs à pied, qui avait envoyé 
sa musique, était groupé autour du général 
Hervé, gouverneur de la ville de Verdun. Très 
belle et très touchante cérémonie. L'évêque 
était représenté par son grand vicaire ; la muni-
cipalité, par les deux adjoints ; le député de 
Verdun, M. Buvignier, marchait en tête du cor-
tège, avec les colonels de Lascours, Jeannerod, 
Cahour, Sautelet, Ducasse. 

» 
« « 

La-4arnU» «-¿dU d» 80 millions PQEf-lfl scr-
vice du Tonkin, voté par les Chambres avant 
leur séparation, se trouvant dès à présent épuisé, 
le Gouvernement se trouvera dans la nécessité 
de déposer au début de la prochaine session une 
nouvelle demande de crédits qui ne sera pas i n -
férieure à 30 millions. 

On croit que le dépôt ne pourra pas en être 
différé au-delà du J5 février. 

• 
« * 

Par décision ministérielle en date du 4 j a n -
vier, M. l'abbé Jahot, prêtre attaché au chapitre 
de Saint-Denis, a élé nommé aumônier auxi-
liaire de la marine pour servir au Tonkin. M. 
le pasteur protestant Boysset est également af -
fecté au service religieux du corps expédition-
naire. 

L a p r o r o g a t i o n d e s C h a m b r e s . — 
La question d'une prorogation des Chambres du 
12 janvier au 45 février n'est pas aussi enterrée 
que l'ont dit certains journaux d'hier soir.On en 
causait fort aujourd'hui dans les couloirs du 
palais Bourbon et je n'ai point constaté, pour 
ma part, l'horreur que, suivant les journaux, un 
surcroit de vacances inspirerait aux députés. 

Toutefois, il parait certain que ce n'est point 
le gouvernement qui prendra l'initiative de cette 
proposition. Mais il trouvera facilement un 
Proust, un Langlois pour se faire demander ce 
qu'il brûle d'accorder. 11 est donc très possible 
que le budget voté, nos honorables retournent 
aux champs. Maintenant, pourquoi les gouver-
nants sont-ils aussi pressés de se débarrasser 
de mandataires qui semblent ne se croire d 'au-
tre mandat que celui de bien cirer les bottes du 
gouvernement ? Voici qu'elle serait la raison 
de cette hâte discourtoise. M. Ferry se trouve en 
dissentiment complet avec les présidents des 
deux Chambres, quelques ministres, et, dit-on, 
le président de la République, au sujet de la ré-
vision et il craint que ses adversaires ne profi-
tent de ces dissentiments pour soulever un 
incident parlementaire, qui dans les circons-
tances actuelles pourrait amener sa chute sans 
compensation.Qui a temps a maître, dit le pro-
verbe et M. Ferry sait par expérience qu'en 
quinze jours on peut retourner bien des cervelles 
républicaines. 

Quant au motif apparent de la prorogation, il 
est simple. Les sénateurs et les députés, diraient 
les Proust ou les Langlois chargés du rôle de 

U 
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c o m p è r e s , n 'ont pas eu assez de terni>s pour se 
re t r emper dans le sein du corps électoral. P a u -
vre corps électoral, il a bon dos. 

Les élections municipales. - Ven-
dredi soir , les comi tés radicaux socialistes de 
Parils, convoqués su r l ' init iat ive de la Fédérat ion 
des groupes radicaux a n t i - o p p o r t u n i s t e s , on t 
tenu à la salle de la Redoute une réun.on à la-
quel le assis taient un certain nombre de consei l -
lers mun ic ipaux appar tenan t au groupe de 1 a u -
tonomie communa le . Après une longue d iscus-
s ion , la réunion, c o m p o s é e d'environ tro . scen l s 
délégués, a voté un ordre du jour a insi conçu : 

« Les groupes radicaux socialistes de P a n s 
invi tent les conseil lers au tonomis tes à déposer 
au conseil une proposit ion de démission de 
tous les membres du conseil munic ipa l . 

« Dans le cas de rejet de cette proposit ion, 
les conse i l lers au tonomis les sont invités à c o n -
t inuer de siéger, en protestant énergiquement 
en séance contre la violation des droi ts du su f -
frage universel et en déclarant hau tement qu ils 
ne siègent que pour sauvegarder les intérêts 
de la populat ion de Par is . » 

_ Le conseil municipal d 'Yvry -sur-Seine a 
voté, à l'unanimité mo ins deux voix, la propo-
sit ion qui déclare qu ' un conseil municipal n 'a 
aucun pouvoir après son manda t terminé ; que 
les électeurs seuls doivent lui renouveler son 
m a n d a t , et qu 'en conséquence il donne sa dé-
miss ion en ent ier . _ _ _ _ _ 

M. Brisson. — Un potin édif iant sur le 
compte de M. Brisson que nous emprun tons 
aux Nouvelles. 

« J e vous annonce cet austère comme un 
vulgaire plagiaire. Il vient de reprendre la c a m -
pagne imaginée jadis par M. Gambet ta . Je ne 
sais pas s'il a engagé Trompet te comme l ieute-
n a n t , mais il met présentement au pillage tout 
un arsenal de mitra i l leuses de Champagne et 
de bombardes du Périgord. 

« Ce ne sont que fest ins où viennent s ' as -
seoir à tour de rôle les membres les plus i n -
fluents du Par lement . 

« Pourquoi cette débauche ? Quelques-uns 
d isent que l 'austère du Pala is-Bourbon soigne 
tout s implement sa réélection à la présidence 
de la Chambre ; mais la présence à ces repas 
d ' un nombre considérable de sénateurs , me fait 

— jrSnsèf-«ïTre M—Di'ISSUU tt Ull plua liimt- ub^u l i f 
ét cherche à se met t re en mesure de chausser 
les souliers de l 'austère de l 'Elysée. Un aut re 
austère « demie-soie , demi-coton pour e m -
ployer l 'expression de M. de Freycinet . 

« Il se confi rme en effet, que l ' aba t tement de 
M. Grévy se prolonge de façon à faire croire aux 
plus opt imis tes de son entourage que la fin est 
proche. » 

Les Blanquistes au Père-Lachaise. 
— L'anniversaire des funérai l les de Blanqui 
avait réuni d imanche , au Père-Lachaise , un 
groupe de quatre ou cinq cents révolu t ionnai res 
de toutes sortes qui ont apporté sur la tombe 
du célèbre agitateur une douzaine de cou-
ronnes et quelques bouquets . 

Sept discours , f r équemment in te r rompus par 
les cris d e : « Vive la c o m m u n e I Vive la Révo-
lut ion sociale 1 » ont été prononcés par les 
ci toyens Chaplain, Eudes , G^anger, W i n a n t 

Avronsart , Cambier et Vail lant . 
Le citoyen Avronsart , au nom du comité pour 

le m o n u m e n t des fédérés de \ 874, salue la tombe 
du grand révolutionnaire Blanqui . 

« L e 27 mai , tous les socialistes convaincus se 
t rouveront à un autre rendez-vous, au Père-
Lachaise auss i , mais plus loin, sur la fosse 
c o m m u n e , en face du m u r contre lequel fu ren t 
adossés les fédérés qu 'assass inèrent les soldais 
de Versailles. (Bravos répétés. Cris : Vive la 
Révolution sociale ! ) » 

Le citoyen Rouillon invite les ass is tants à se 
rendre sur l ' emplacement de la sépul ture des 
fédérés. Là, un des assis tants demande qu 'on 
fasse trêve aux discours et qu 'on se prépare à 
se ranger derrière les barr icades, car le j ou r de 
la Révolution est proche. — Vengeance ! ven-
geance I crient cinq ou six voix dans l ' aud i -
toire. 

Des dames font ensuite une quête pour le 
m o n u m e n t des fédérés, pendant que le colonel 
More s 'avance auprès du m u r et , d ' une voix 
ton i t ruan te , débite une pièce de vers de sa 
composi t ion , int i tulée : « La Républ ique u n i -
verselle, » avec un refrain ainsi conçu : 

Le monde attend ce jour nouveau : 
La République universelle ! 
Citoyens, combattons pour elle, 
Plantons partout notre rouge drapeau. 

— Ceci, mesdames et mess ieurs , di t en ter-
m i n a n t le poète-cocher , se vend à la l ibrairie 

du Prolétaire. C'est de ma compos i t ion . Je 
suis More, le cocher de l 'Urbaine . 

Les mani fes tan ts se sont séparés là-dessus . 
Au 27 mai ! 

V J 
Impôts et revenus indirects. — La 

direction générale de la comptabi l i té publique 
vient de publier le lableau des impôts et reve-
nus indirects pendant le mois de novembre 
4 883 . 

Il résulte de ce tableau que les recouvrements 
effectués pendant le onzième mois de 1883 se 
sont élevés (non compr is le rendement des 
postes et des télégraphes) h.... 1 8 0 . 5 7 7 . 0 0 0 

Alors que les évaluations b u d -
gétaires étaient de 4 8 6 . S 5 0 . 0 0 0 

Soit une d iminut ion de 5 . 9 7 3 , 0 0 0 
sur les évaluatious. • 

Les recouvrements qui ont fourni les plus 
fortes augmenta t ions sont les suivants : 

Taxe de consommat ion des 
sels de douanes 3 0 6 . 0 0 0 

Droits sur les v i n s , c id res , 
poirés ¡et hydromels 3 4 3 . 0 0 0 

Droit sur le papier 494 . 0 0 0 
Produit des 2 /10 e 'du prix des 

transports en grande vitesse : 
chemins de fer 4 .234 .000 

Droits divers et recettes à dif-
férents titres 4 4 8 . 0 0 0 

Produit rie la vente des labacs 5 4 0 . 0 0 0 
Les d iminu t ions les plus imporlantes portent 

sur les chapi t res suivants : 
Droils d 'enregis t rement 4 . 4 3 5 . 0 0 0 
Droits de douanes à l ' impor -

tation : 
Marchandises d i v e r s e s . . . 4 . 8 5 2 . 0 0 0 
Sucres coloniaux 6 9 8 . 0 0 0 
Sucres é t rangers 4 2 9 . 0 0 0 

Droits sur les alcools 3 2 2 . 0 0 0 
Droits sur les bières 3 2 5 . 0 0 0 
Taxe de consommat ion des 

sels de contr ibut ions indirectes 4 4 0 . 0 0 0 
Droit sur le sucre indigène . . 3 7 6 . 0 0 0 
Produi t de la vente des pou-

dres 4 0 5 . 0 0 0 
Les postes ont donné une augmentat ion 

d e . . . . . 7 2 4 - O 0 0 

Et les télégraphes une d i m i -
nut ion d e . . . « - 0 0 0 

Soit une augmenta t ion de . . . 6 7 6 . 0 0 0 

Le résultat général du mois de novembre 4883 
s 'établit comme suit : 

Recouvrements • 4 9 4 . 9 3 4 . 0 0 0 
Évaluat ions 2 0 0 . 2 2 8 . 0 0 0 

Diminution ' 5 . 2 9 7 . 0 0 0 

Si nous comparons les résul ta ts généraux des 
- recettes" ues u e i u mois de mmmrfare 

4882, nous trouvons pour le premier le chiffre 
de 494 .934 . 0 0 0 

Contre, en 4882 4 8 8 . 8 8 7 . 0 0 0 

Attentat contre le Czar. — Nous avons 
parlé il y a quelque temps d 'une chu t e de traî-
neau qu 'aurai t fai t l ' empereur Alexandre III, il 
parait que cet accident n 'es t au t re chose qu 'un 
at tentat nihi l is te . 

Le correspondant viennois du Daily Tele-
graph en fait le récit s u i v a n t : 

« Le 47 décembre, le Czar arrivait à trois 
heures de l ' après -midi d 'une partie de chasse 
à Gatchina, avec une suite de hu i t t raîneaux et 
de nombreux domest iques . La nu i t commençai t 
à venir , mais il faisait encore assez jour pour 
dist inguer plusieurs individus en cos tumes de 
paysans se tenant sur la route. 

x « Deux aides de camp qui se trouvaient dans le 
traîneau précédant celui de Sa Majesté cr ièrent 
aux paysans de qui t te r la route. Ceux-ci firent 
le sa lut habi tuel et obéirent . Aussitôt que le 
Czar se trouva sur la même ligne qu 'eux , ils se 
retournèrent tout à coup et t irèrent trois coups 
de feu sur l 'Empereur . Deux des assass ins s é -
lancèrent sur le traîneau impéria l , mais les 
chevaux effrayés prirent le mors aux dents . Le 
Czar fut jeté à terre quelques centa ines j de pas 
plus loin. Il avait reçu une balle dans 1 épaule, 
mais la blessure n'était pas dangereuse. 

« Les assassins s 'étaient enfuis . Aussitôt que 
les personnes de la sui te du Czar furent reve-
nues de leur émotion, i ls débarrassèrent de 
leurs harna is deux chevaux d ' un traîneau, et 
deux officiers sau tant dessus s 'élancèrent à la 
poursui te des meurtr iers , qui avaient gagné un 
bois voisin. On ne pu t les at teindre en raison 
de la quant i té de neige, et même un des deux 
officiers n 'a p lus r epa ru . » 

Augmentation en 4 8 8 3 . . 6 . 0 4 4 . 0 8 0 

Depuis le commencemen t de l 'exercice 4883 
jusqu ' à fin novembre, les recouvrements se sont 
élevés à 2 , 0 7 7 , 0 6 3 , 0 0 0 f r . , en d iminut ion de 
5 5 , 1 4 0 , 0 0 0 f r . sur les évaluations budgétaires. 

Un lycée de filles, raconté par le 
Pays : 

Il y avait longtemps qu 'on n'avait entendu 
parler des lycées de jeuues filles — la plus 
belle pensée du règne. Le gouvernement s ' i n -
géniait à vanter le succès de cette ins t i tut ion et 
elle avait en effet du succès . . . dans le bât iment . 
On a construi t des lycées ; des moellons se sont 
accumulés , des charpentes se sont dressées, on 
a gâché beaucoup de plâtre, on a acheté des 
bancs , des pupi t res , m ê m e des livres. Seule-
men t , les élèves ne venaient pas. Il y eut ce -
pendant une v i l l e — R o u e n — o ù l e lycée de 
jeunes filles fit quelque figure. Aussi fal lai t- i l 
voir comme Ferry était content . Il ne parlait 
que de son lycée de Rouen. Quel succès ! ce 
lycée avait fini par réunir 480 élèves. C'est là 
un joli chiffre. Mais en examinan t le chiffre — 
il y a tant de gens curieux — on s 'aperçut que, 
sur ces 480 élèves, il y avait 420 boursières. 
C 'es t -à-dire que pour faire le succès de ce-lycée 
de filles, on avait eu recours à un truc de 
théâtre : on avait loué des figurantes ! On avait 
ramassé des enfants pauvres , on les avait h a -
billées en demoisel les , et , une fois bien débar-
bouillées, bien vêtues, on leur dit de jouer aux 
lycéennes. 

Le lycée de Rouen avait donc 480 élèves dont 
420 boursières . Restaient 60 payantes. C'était 
encore joli ! 60 élèves payantes dans un lycée 
de j eunes filles ; il y avait là de quoi réjouir le 
cœur Ferry. Mais voilà qu' i l y a quelques j ou r s 
une difficulté s'élève ent ie le recteur de l 'aca-
démie de Rouen et Madame la Proviseuse. Ma-
dame la Proviseuse donne sa démiss ion et s 'en 
va fonder une inst i tut ion pour son propre 
compte . Que font les élèves? Elles suivent l ' an -
cienne pjoviseuse et lâchent le lycée à Ferry, si 
bien que le lycée de Ferry ne compte plus a u -
j o u r d ' h u i pour pensionnaires que les bours ières , 
les non-payantes , les figurantes ! 

Ce lycée de Rouen, dont il était si fier, n 'est 
plus uti lycée, c 'est un asile, une aorte de s u c -
cursale du bureau de bienfaisance, où l'on reçoit 
les enfants pauvres, à la condi t ion qu ' i l s j o u i -
ront d 'une éducat ion laïque. 

Quel succès ! quel succès pour la plus belle 
penséo du règne !• 

Et cependant Ferry s ' acharne à demander 
des mi l l ions pour bâtir des éco les ; les c h a r -
pentes affluent, les moel lons cont inuent à s ' e n -
tasser ; seules, les élèves font défaut . 

Ferry n 'aura r ien fai t pour l ' ins t ruc t ion , 
mais quel élan il aura donné au bâ t imen t ! 11 
est vrai de dire que, quand le bât iment va, 
tout va — tout va, sauf l ' ins t ruct ion . 

Crise ministérielle en Égypte. — 
Le minis tère égyptien a donné sa démission à 

l i l u i t e de la communica t ion de M. Baring, 
minis t re résident , qui a in formé le khédive que 
l 'Angleterre n ' en tend nul lement défendre le 
Soudan contre l ' invasion des hordes qui mar -
chent à la sui te du Maahdi . L'Angleterre n ' a s -
sume que la défense de l 'Egypte proprement dite 
— d'Alexandrie à Assouan — le territoire de 
l ' i s thme et le littoral d e l à mer Rouge jusqu ' à la 
hau teur de Souakim. Conséquemment , l 'Egypte 
est autorisée à rétrocéder à la Turqu ie le Soudan 
qui ne lui appar t ient plue. 

Cette puissance pourra envoyer des troupes 
conquér i rKassa la , S e n n a a r , K h a r t o u n , E 1 0 b e î d , 
Gendokoro, etc., mais à la condit ion que ses 
troupes débarquent à Souakim et soient dirigées 
vers le sud et que tous les frais d 'une pareille 
expédition — une c inquanta ine de mil l ions — 
restent à la charge de la Turquie . C'est faire 
payer cher à cette puissance son droit de suze-
raineté dont l 'Angleterre l ient si peu compte en 
d 'aut res c i rconstances. 

Un camp retranché est en construct ion à 
Abou-Hammed, où se trouve le général Baker, 
qui n 'a pu dégager les places de Singat et de 
Tokkar . La garnison de Khar toum est vivement 
pressée par l 'a rmée commandée par le beau-
frère du Maahdi et on at tend sa reddit ion. 
L'armée du Maahdi compte dans ses rangs 
plusieurs mil l iers de soldats appar tenan t aux 
troupes régulières du Khédive. 

Tout est au Caire dans le p lus grand désa r -
roi, et il paraît indispensable de suspendre le 

' fonc t ionnement de la loi de l iquidat ion afin de 
parer aux charges écrasantes de la guerre . 

La Reine Olga. — Le Journal de Saint-
Pétersbourg raconte sur la reine Olga de Grèce, 
la touchante anecdote que voici, et que nous 
r ecommandons à l 'a t tent ion de Mme Grévy et 
des présidentes à venir de la Républ ique : 

Un matelot d 'un navire russe en rade du 
Pirée était tombé gravement m a l a d e . On le 
transporta à l 'hôpi ta l , à Athènes , où il reçut 
tous les soins que réclamait son état . La reine 
Olga visite a s s idûmen t les é tabl i ssements de 
bienfaisance de sa capitale. C'est a ins i que Sa 
Majesté f u t p romptemen t informée de la pré-
sence à l 'hôpi ta l du marin russe, qu i devint 
aussi tôt l 'objet de sa sol l ici tude par t icul ière . 

Malheureusement le malade était d a n s u n état 
désespéré, étant a t te int de ta ph th l t l é à son 
dernier degré.. Aussi la reine s ' a t t a ch l - t - e l l e 
avec un soin touchant à lui adouci r lfl peu de 
temps qui lui restait à vivre. Le pauvre mar in 
recevait des cuisines royales les qlirflç&ts qu ' i l 
pouvait suppor te r , e t - é d i t en §éfrtPSl"* Fobje t 
des a t tent ions les plus délicates. 

Un jour , la reine lui demanda s ' i l n ' au ra i t 
pas un désir spécial qu 'e l le serait heureuse de 
pouvoir satisfaire,_ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ 

Le matelot avai t , en effet, un désir bien a r -
dent . dont l ' accompl i ssement serai t pour lui , 
dans sa triste s i tuat ion , le comble -du bOB-
heur . C'était de voir u n e d e r n i è r e i o U « a vieille 
mère avant de mour i r , — mai s il n ' y avait pas 
à y songer, cai sa vieille mère demeura i t au 
fond de l ' E s t h o n i e . « . ....... .. . 

Quelque, t emps - a p r è s , . la -viei l le paysanne 
es thonienne arrivait à l 'hôpi ta l d 'Athènes et se 
jetait dans les bras de son fils. 

On peut se figurer la joie et l ' a t t endr i s semen t 
dn pauvre malade , et tous c e n s qni conna issen t 
le caractère patriarcal de la vie de fami l le des 
paysans d 'Es thonie comprendron t le b o n h e u r 
— trop cour t , hélas ! — d e cette mère et de ee 
fils réunis tout à coup d ' u n e maniè re a u s s i 
inopinée . 
- Il fu t en effet bien cour t , ce bonheur^ car 

quelques j o u r s après le ma lade rendai t le de r -
nier soupir , mais son vœu sup rême avait été 
exaucé : c 'est d a n s les b r a s de sa vieille mère 
qu' i l avait expiré . 

Lorsque le mar in avai t osé avouer à la re ine 
quel était ce dés i r ,ma lheureusemen t irréalisable, 
qui le tourmenta i t si fort , Sa majes té avai t i m -
média tement d o n n é des ordres p o u r q u e la mère 
du malade fu t amenée d 'Es thonie à Athènes , et , 
com m e la vieille paysanne n e pouvait n a t u r e l -
lement pas faire le voyage seule , elle avai t été 
accompagnée par une personne de confiance, 
qui l 'a également recondui te d 'Athènes en 
Esthonie . 

Inut i le d 'a jouter que l 'exis tence de la pauvre 
f emme est désormais abso lumen t assurée . 

Chronique Beligimse 
Mi;! -Hm'JUiiî 

I • " ~ . 
Quimper. 

IO feiinjotiiiuMvi e m r r e . u c s 
• Les prières d e m a n d é e s pour 

appeler les bénédict ions: de Dieu s u r les t r a -
vaux des Assemblées législat ives au ron t l ieu à 
la cathédrale le d i m a n c h e <3 j anv ie r . La m e s s e • ' V j S'.;\ 
commencera à 44 heu res 4 /4 . 

Mutations dans le clergé du diocèse 
- ' r.i 

M. Abjean, recteur de K e r s a i n t - P l a b e n u e c , 
est n o m m é curé de Sa in t -Thégonnec . i>i. .ru 

M. Le Bail, aumôn ie r de l 'hôpi ta l d e Mor -
laix, est n o m m é recteur de Kersa in t -P labennec . 

M. Le Coz, vicaire à Landerneau, es t n o m m é 
aumônier de l 'hôpi tal de Morlaix. ; 1 

M. Corbel, vicaire à Piuguffan , est n o m m é 
vicaire à Landerneau . 

M. P e n n d u , vicaire à Bodi l te , ' t tstè^lace, à 
N.-D. du Carmel de Brest , M. Treuss ier . 

M. Poulhazan , j eune prêtre , est n o m m é v i -
caire à Bodilis. 

M. Quiniou, anc ien vicaire de N.-D. du Car-
mel de Brest, est décédé à Cast, le 4 " j anv ie r . 

Par ordre de S. E m . le cardinal Guibert , 
archevêque de Paris , i l a é té fa i t , d i m a n c h e , 
dans toutes les églises de Par i s , des quêtes en 
faveur des aumônie r s des h ô p i t a u x , don t le 
t ra i tement vient d 'être supp r imé . 

Ces quêtes ont été product ives ; pour n e citer 
que la paroisse Sainte-Clotilde, le produi t en a 
at teint près de 4,500 f rancs . 

La santé de Mgr Nogret, ancien évèque de 
Saint-Claude, inspire tou jours de t rès vives i n -
quiétudes . 

Le vénéré prélat a d e m a n d é et reçu les dern ie rs 
sacrements avec la plus édif iante piété . 

Paris. — Le bru i t a couru l u n d i m a t i n q u e 
M. le curé d e l à Madeleine avai t été assass iné 
cette nu i t . Nous sommes heureux d ' apprendre 
que cette nouvelle est abso lument er ronée . » 

Voici les rense ignements que n o u s avons à ce 
suje t : 

L 



L'Union monarchique du Finistère 

Ce matin, vers six heures, un prêtre, précep-
teur dans une famille, a été assailli par six in-
dividus sur la place de la Madeleine jusqu'au 
coin de la rue Tronehet. 

Le malheureux voulut échapper à ses agres-
seurs, mais il s'embarrassa dans les brancards 
d'une brouette et tomba. 

Les malfaiteurs s'acharnèrent alors sur leur 
victime qu'ils frappèrent à coups de pied et de 
poing. 

Heureusement l'arrivée d'un fiacre les mit en 
fuite. Le cocher a cependant pu faire arrêter un 
des agresseurs. 

L'état de la victime est assez grave. 
Dimanche dernier, les Conférences de Saint-

Vincent-de-Paul et les OEuvres de la Jeunesse 
se sont rendues en pèlerinage à l'église Sainte-
Geneviève, à huit heures et demie du matin. La 
messe a été célébrée par S. Em. le Cardinal-
Archevêque de Paris. 

L'Œuvre de la Sainte-Enfance doit célébrer 
jeudi 40 janvier, dans la chapelle de MM. les 
Lazaristes, rue de Sèvres 95, la première de ses 
fêtes Annuelles, sous la présidence de S. Exc. 
Mgr di Rende, Nonce Apostolique. A neuf heures 
précises, messe pour tous les associés vivants, 
exhortation, bénédiction solennelle des enfants 
et salut du Très-Saint Sacrement. Il y a indul-
gence plénière sous les conditions ordinaires, 
de plus, une indulgence de cent jours jusqu'au 
2 février, pour ceux qui feront l'aumône même 
la plus minime et réciteront un Ave Maria avec 
l'invocation : « Vierge Marie priez pour nous et 
pour les pauvres petits enfants infidèles. » 

Lé triomphe de la ligue de l'enseignement, 
qui a réussi par ses longs efforts à nous im-
poser l'enseignement obligatoire athée, doit 
exciter une louable émulation parmi nous. 
L'association est l'unique moyen de résistance 
pratique et efficace; "Notre citerons comme mo-
dèle la Confrérie de la Doctrine Chrétienne, 
instituée depuis un an, à Lille, pour l'œuvre 
des catéchistes volontaires. Sept cent soixante-
dix personnes, réparties sur les cinq paroisses 
de la ville, sont actuellement inscrites sur les 
registres du la Confrérie. Les unes subviennent 
aux frais de l'œuvre par une 1 cotisation régu-
lière, les autres) dames et messieurs, font ap-
prendre aux enfants la lettre du catéchisme. La 
réunion a eu lieu sous la présidence de M. l'ar-
chiprêtre de Sainte-Catherine, et le rapport a 
été lu par M. l'abbé Pillet, secrétaire de l'asso-
ciation. 

Avec du zèle pour le salut des enfants e t la 
gloire de Dieu, il n'y a pas de ville, pas de pa-
roisse, même à la campagne, où l'on ne puisse 
établir et faire fonctionner des Confréries du 
même genre. 

L t persécution religieuse continue : on voit, 
de pltiB en plus, comment les maitres du jour 
entendent la liberté de conscience et l'égalité de 
tous les Français devant la loi. Le moindre pré-
texté suffit pour motiver des mesures arbi-
t r a i s , et la propriété même n'est pas respectée. 

L'œuvre de Saint-Martin, organisée par de 
pieux fidèles, a acquis des immeubles en vue 
de la construction de la future basilique. Les 
fonds de cette œuvre n'ont jamais appartenu, à 
aucun titre, à l'archevêché de Tours. Le pro-
duit des loyers des maisons acquises avec l'ar-
gent de l'oeuvre en représente l'intérêt et appar-
tient à la caisse. Ces faits sont indiscutables; 
ma i | tout cela n'empêche pas M. le préfet 
d'Indre-et-Loire de confisquer ce revenu et 
d'avertir officiellement les locataires qu'ils 
aien£à payer leur terme à la préfecture, avant 
le V janvier 4884. M. le préfet réclame de plus 
les intérêts échus et il a nommé un adminis-
trateur qoi prélèvera sur les recettes 5 0/0 à 
son profit. 

O r n e . —- Le Journal cFAlençon nous ap-
prend que, non content d'opposer, à l'école 
religieuse de la communauté d'Évron une 
école laïque installée dans un vrai palais sco-
laire, l'autorité a recommandé à son institu-
trice laïque de conserver au catéchisme le pre-
mier rang dans son enseignement. L'institu-
teur laïque, se trouvant sans concurrent, 
referait en même temps la défense expresse de 
parler do oatéchlsme. Mais voilà que cinq 
Pr&res ouvrent une école libre qui débute avec 
430 élites, aussitôt le catéchisme reparaît avec 
éclat à l'écçle laïque et le commissaire de po-
lice avec lë'garde-champûtre vont, de porte en 
porte, annoncer cette bonne nouvelle. Par 
contre, la maitresse de l'asile religieux, qui 
compte trois cents élèves, recevait l'ordre de 
ne plus laisser pénétrer le catéchisme dans ses 

dusses. Tout cela vient de se passer à la Ferté-
Macé. . ; 

Saint-Brieuc. — Le l'ait su ivan t es t a u -
then t ique ; l'Avranchin qui le publ ie a vérifié 
les témoignages . Dans une c o m m u n e du can ton , 
à Langueux , un consei l ler mun ic ipa l de n u a n c e 
écar late , en t r ep reneu r de l 'exploi ta t ion des fosses 
d ' a i sance d e l à ville, avai t ache té , avec le p rodui t 
d e son indus t r i e , u n e pièce de terre où s 'é levai t 
une vieille croix en bois . Notre h o m m e , qui se 
croyait c o m p r o m i s par cet e m b l è m e rel igieux, 
résolut de l ' aba t t re . Sa pioche avai t enlevé la 
terre et la croix penchai t ; il tend la ma in p o u r 
la retenir et dir iger la chu t e ; ma i s Une lou rde 
image de la Vierge, placée au cent re de la croix 
t ombe s u r le c r âne du m a l h e u r e u x et fai t ja i l l i r 
sa cervelle. Le l e n d e m a i n toutes les au tor i t és 
a ss i s t è ren t à l ' en fou i s s emen t de son corps . 

Lille. C'est d a h s celte ville que l'OEuvre 
des Cerclés Cathol iques t iendra cette a n n é e ses 
g r a n d e s ass ises régionales , du 24 au 29 j anv ie r . 
Les ques t ions socia les , don t se p réoccupent a u -
j o u r d ' h u i tous les espr i t s sages, s e ron t é tudiées 
dans ces r éun ions , que nous su iv rons avec tout 
l ' in térêt qu 'e l les mér i t en t . 

Amiens. — La laïcisation des hôp i t aux se 
poursu i t en province . On vient de s u p p r i m e r à 
A m i e n s le logement des a u m ô n i e r s et d ' a t t r i -
buer leurs fonc t ions aux vicaires des paroisses 
avec une i n d e m n i t é de mi l le f r ancs . 

NOUVELLES D IVERSES 
Le bureau météorologique du New-Yorli Herald communique l'avis suivant : 
Une dangereuse tempête traverse au sud du 55» 

de latitude. Elle touchera à l'Angleterre, à la France 
et la Norwège entre le 7 et le 9. Forts vents du 
nord-ouest, bourrasques et temps incertain jusqu'au 
12. Atlantique très orageux. 

Le Président de la République a signé le décret 
qui rétabit d'office les crédits de la préfecture de 
police supprimé par le conseil municipal. 

Par arrêté du mihistre des finances, en date du 
22 décembre 1883, M. Bellaigue de Bughas, rece-
veur particulier des finances à Saint-Nazaire (Loire- j 
Inférieure;, a été nommé receveur-percepteur de la 
1« division du 1 e r arrondissement de Paris (Seine), 
1 " classe. ; 

On annonce que le colonel Cottin, commandant 
militaire du palais du Sénat, va être prochainement 
élevé au grade de général de brigade. 

Le service anniversaire en l'honneur du général 
Chanzy a été célébré dimanche dernier, à onze heu-
res et demie, dans la modeste église de Busancy. 

Parmi les nombreux assistants venus de Paris 
et des départements, on remarquait : MM. Gailly, 
sénateur; Leneveux, député; Léon Chanzy, frère 
du défunt, receveur à Reims; le général Berge, 
commandant la 42° division militaire ; le colonel 
de Boisdeffe, commandant le 106e de ligne; les 
commandants Mansuy, Henry, Bernard, anciens 
aides de camp du général Chanzy ; Belluart, Piéron, 
etc., etc. 

M. le vicaire-général Tourneux, envoyé par Mgr 
l'archevêque de Reims, a prononcé une éloquente 
et bien patriotique oraison funèbre de l'héroïque 
soldat, dont la piété sincère et les vertus de famille 
rehaussaient encore les talents militaires. 

Le corps du général repose dans une chapelle 
funéraire d'architecture mauresque d'un aspect 
sévère et élégant. La statue du général occupe le 
milieu de la chapelle dont l'intérieur porte des ins-
criptions rappelant les titres de gloire et les vertus 
de celui que la France n'oubliera jamais. 

Dimanche, 6 janvier, ù deux heures, a eu lieu 
l'ouverture officielle de l'exposition de Nice. Une 
foule énorme y assistait. Le maire et le préfet ont 
prononcé des discours. 

Le cortège officiel a ensuite visité l'exposition et 
admiré surtout le salon de réception. 

De nombreux journalistes, surtout italiens et al-lemands, notamment du Diritto, du Secolo, du Ca-pitan Francassa, de la Rassegna, de la Gazetta 
piemontese, assistaient à l'inauguration. 

On annonce que la question de l'amnistie pour 
les condamnés politiques sera très certainement re-
prise au commencement de la session de janvier par 
l'extrême gauche de la Chambre. La proposition 
sera défendue par MM. Tony Révillon et G. La-
guerre. 

Le jeune député d'Apt fera très prochainement 
ses débuts à la tribune. Ainsi qu'il en a pris l'en-
gagement à Marseille, M. Georges Laguerre inter-
pellera le ministre de la marine sur la situation des 
matelots grévistes et sur l'assistance que le Gouver-
nement aurait prêtée, disent-ils, aux compagnies de 
navigation en mettant à leur disposition des marins 
de l'Etat. 

M. le contre-amiral Layrle a pris, hier, posses-
sion des fonctions de major général db cinquième 
arrondissement maritime à Toulon. 

Cet amiral est le plus jeune officier général de 
notre marine ; il ft'apas encore cinquante anB. 

11 n'est pas salis intérêt de connaître l'effectif de 
l'armée permanente de la France pour l'année ac-
tuelle. Voici les chiffres exacts : Armée active . . . . . 491,916 hommes. 

Gendarmerie 27,726 — 
Total 518,642 hommes. 

Les chevaux sont au nombre de 113,334. 

I Par rapport à 1883, l'effectif présente une aug-
mentation de 2,397 hommes et de 1,002 chevaux. 

Sur cet effectif, l'Algérie absorbe 53,306 hommes 
et 16,812 chevaux. 

Restent pour la France: 465,336 hommes et 
97 522 chevaux. 

Mais il faut retirer de ce total les 15,000 soldats 
du corps d'occupatiofi de la Tunisie et . les 16,000 
du corps expéditionnaire du Tonkin. 

L'exclusion de M. Clovis Hugues n'aura pas duré 
longtemps. On lit dans la Vérité : 

« Notre ami Clovis Hugues a reçu hier sa lettre 
de convocation, qui est envoyée à tous les députés 
pour les convoquer à la séance d'ouverture des 
Chambres. Cette lettre émanant de la questure, il 
est permis de croire que l'interprétation du règle-
ment, q'iii: à été donnée dans tous les journaux, n'a 
pas été acceptée par le président de la Chambre des 
députés. 

» La question, d'ailleurs, est très controversable. 
Il s'agissait dé savoir si oui ou non une décision 
intérieure quelconque, prise par la Chambre dans 
une session extraordinaire, pouvait avoir son effet 
prolongé jusqu'à la session ordinaire. 

« Dans tous les cas, il est probable que la ques-
tion sera tranchée mardi, car le député de Marseille 
se rendra à l'invitation qui lui a été faite de siéger. » 

La question nous semble tranchée dès aujourd'hui, 
car il est inadmissible que la questure n'ait point 
agi en connaissance de cause et après délibération 
préalable. 

Les dépêches d'Espagne, arrivées à cette heure, 
ne nous apportent rien de nouveau. La situation 
est toujours celle que 'les précédentes informations 
nous avaient montrée. 

Il est toujours probable que le ministère sera 
mis en minorité dans le vote.sùr le message. Alors, 
le Roi devra soit changer de ministère, soit pro-
noncer la dissolution des Cortès, comme le demande 
le Cabinet. 

Le Figaro reçoit de Madrid une nouvelle qui 
signale un des premiers résultats du voyage du 
prince impérial d'Allemagne : 

« L'Espagne va déclarer port franc la capitale 
de l'île Mmorque, Port-Mahon, dans les Baléares. 

« Cela, pour le bénéfice immédiat du comptoir 
allemand que des commis de M. le banquier Blei-
chroder, de Berlin, s'occupent déjà d'établir dans 
cette ville. 

» De sorte que Port-Mahon, Trieste, Salonique 
et Césarée seront les entrepôts du Zollverein ger-
manique dans la mer Méditerranée et pourront acca-
parer le transit de tout le commerce de l'Afrique 
septentrionale, ainsi que le débit de toutes les pro-
ductions de l'Europe, J 

Il circule depuis hier, dans les cercles politiques 
de Berlin, un bruit étrange. Il serait question, au 
cas où M. de Manteuffel quitterait Strasbourg, de 
le remplacer par le prince héritier d'Allemagne. 

LE PARLEMENT 
Le 'Journal officiel a publié dimanche l'ordre 

du jour suivant pour la première séance des 
Chambres : Sénat. 

Ordre du jour du mardi 8 janvier 1884. 
A deux heures, séance publique. 
Tirage au sort des bureaux. 
Fixation de l'ordre du jour. 

Chambre des Députés 
Ordre du jour du mardi 8 janvier 1884. 

A deux heures , séance pub l ique . 
Ins ta l la t ion du p rés iden t d 'âge et des sec ré -

taires d 'âge . 
Ti rage au sor t des bu reaux . 
Scru t in pour la n o m i n a t i o n du p r é s i d e n t dé-

finitif. 
Sc ru t in pour la n o m i n a t i o n de qua t re v ice-

prés iden ts . 
Scrut in pour la n o m i n a t i o n de h u i t s ec r é -

ta i res . 
Scrut in pour la n o m i n a t i o n de trois q u e s -

teurs . 
F ixa t ion d e l ' o rd re du j o u r . 

GRAND PRIX 
Par décision, en date du 27 décembre 1882, 

le conseil de l'Ordre humanitaire de la Croce 
Bianca (Italie), a décerné le Grand Prix Victor 
Emmanuel, à M. MOUSSERON, pharmacien, 
à Dijon, pour son Sirop pectoral. Ce Sirop, le 
plus efficace de tous les médicaments employés 
contre les rhumes, bronchites, toux nerveuse 
et d'irritation, se trouve dans toutes les phar-
macies. Flacons de \ fr. 50 et 2 fr. 50. Envoi 
franco, en gare, contre timbres-poste ou man-
dat, à E. Mousseron, pharmacien à Dijon. 

Dépôts : Pharmacies FAUTREC et DECROP, À 

Quimper ; LAZENNEC, à Châteaulin ; LEFEBVRE, à 
Morlaix. 35-3 r 

Chronique focale 
Quimper 

A nos demandes pressantes, que notre adver-
saire trouve nuïvement d'une « importunité sin-
gulière», sur la gestion des intérêts financiers de 
la ville, le Finistère a enfin commencé de répon-
dre. Nous disons commencé; car la question lui 
paraissant sans doute embarrassante et « exigeant 
certains développements ».après quelques con-

sidérations générales sur « l'ingratitude de la 
lutte » que poursuivent les royalistes dans notre 
département, le Finistère, non sans avoir trouvé 
le temps et la place de décerner des éloges à la 
municipalité de son cœur, ajourne, faute de 
temps ou de place, à son prochain numéro, le 
gros de sa réponse. 

Certes, nous n'aurons pas le mauvais goût de 
chicaner-bien qu'on nouâ gratifie d'une « véri-
table expérience de la chicane » — sur l 'em-
barras que dissimule mal un..con{r4!¿jcteiirqui 
sent le souffle lui manquer et qui est obligé de 
reprendre haleine. Défendre la municipalité 
quimpéroise n'est pas une œuvre aisée et nous 
n'aurions point bonne grâce de ne pas plaindre 
tout au moins le courage malheureux. Que le 
Finistère prenne donc son temps et qu'il nous 
réponde ; mais qu'il ne songe point à égarer la 
discussion. 

Entendons-nous bien. Nous prévoyons quel 
sera le genre de réponse qu'on nous prépare s 
On s'efforcera de nous trouver en défaut sur 
des feits accessoires pour sauver la question 
principale ou pour ne pas- entrer dans le vif de 
la question.' 

Disons donc de suite que nous n'avons pas 
la prétention de ne jamais nous tromper sur 
des points de détail, — nous avons d'autant 
moins de peine à faire cet aveu, que, comme 
chacun sait, nous ne sommes pas dans le secret 
des Dieux... du conseil municipal. Mais nous 
maintenons absolument nos affirmations quant 
au fond. 

Ce qu'il s'agit de démontrer : c'est l'opportu-
nité d'une dépense de 36,000 fr. pour l'achat 
d'un terrain que l'on ne peut utiliser; c'est 
l'avantage que la commune retirera des énor-
mes dépenses que 1' on fait pour la construction 
du lycée, de l'école normale des garçons, de 
l'école normale des filles, etc., etc. 

Lorsque le Finistère aura démontré tout cela 
nous lui accorderons volontiers que sa munici-
palité, qui a « beaucoup fait pour les institu-
tions républicaines », a fait quelque chose pour 
l'administration de la Ville. 

Quant à l'épreuve que notre adversaire nous 
met au défi de tenter, nous avons le regret de 
lui dire que nous l'acceptons au contraire avec 
empressement. 

La municipalité actuelle croit qu'elle a plus 
fait que les municipalités « réactionnaires » 
qui l'ont précédée ; nous sommes entièrement 
de son avis mais. c'est « plus fait de folies et 
de maladresses » qu'il faut dire. 

Et nous sommes tout à sa disposition pour 
le lui prouver. . - . 

•! j .... ! - • . 
Nos lecteurs savent que la Gazette de France 

poursuit la publication des portraits des victi-
mes de la loi d'épuration Martin-Feuillée. 

Voici en quels termes notre excellent confrère 
parle de notre très regretté président, M. Tré-
védy : 

28 ans de service, dont 9 comme président. 
D'un caractère doux et modéré, très correct 

d'attitude, évitant scrupuleusement toute ingé-
rence dans le domaine politique, M. Trévédy 
s'était toujours renfermé dans l'exercice assidu 
et laborieux de ses fonctions, qu'il remplissait 
avec autant d'impartialité que de dignité. 

Pour son malheur, des religieux furent vio-
lemment expulsés par le sieur Leguay, préfet. 
Ils s'adressèrent à lui pour faire lever les scellés 
apposés sur leur chapelle, se faire réintégrer 
dans leur domaine et obtenir des dommages-
intérêts. Le président se déclara incompétent 
pour la chapelle, ce qui était vrai ; mais par 
deux ordonnances du 21 et un jugement du 26 
juillet 1880, il se déclara compétent pour le 
reste, ce qui n'était pas moins vrai. 

C'est pourquoi il est révoqué, ainsi que l'un 
des deux juges qui ont pris part avec lui au ju-
gement du 26 juillet. 

Il était du reste absolument mis h l'index par 
l'autorité, ce qui faisait le supplice de certains 
fonctionnaire couards que le soin de leur situa-
tion préoccupait. 

Les voilà tranquilles désormais. M. Trévédy 
est révoqué,plus n'est besoin même de le saluer. 
La sympathie et le" respect de tout ce qu'il y a 
d'honnête et d'Indépendant dans le ptys per-
met à M. Trévédy de les en dispenser. 

Saint-Pol-de-Léon. — Jeudi dernier, 
la nommée Marguerite André, fruitière à Saint-
Pol-de-Léon, s'est brûlée grièvement aveoacc 
lampe à pétrole. 

Elle venait de la suspendre après l'avoir al-
lumée, quand elle s'aperçut que la flamme t e 
répandait sur toute la surface de la lampe.. Elle 
voulut alors la reprendre, mais elle lui échappa 
des mains et se brisa en tombant à ter««. — 
La malheureuse fut en un instant en touré de 
flammes dont elle ne pouvait se débarrasser, 
quand son neveu, allant par hasard chez elle, 
aperçut la lueur de l'incendie, et, entrant aus-



L'Union monarchique du Finistère 

sitôt, parvint à étouffer le feu qui la dévorait, 
la sauvant d'une mort presque certaine. 

Audierne. — Le soir du 4 " janvier,Marie-
Anne Joncour, vouve Dagorn, se trouvant prise 
de boisson, est tombée accidentellement à l'eau 
au quai d'Audierne, et s'est noyée. Son cadavre 
n'a été retrouvé que le lendemain, à la grève de 
Poul-Du, en Esquibien. 

Bannalec. — Un incendie dont la cause 
est inconnue a éclaté le 34 décembre dernier, 
vers midi, au village de Ty-Bian-Kercorentin, 
en la commune de Trévoux, et y a détruit une 
maison appartenant à Yves Ricard, tisserand 
audit lieu. Les dég&ts, évalués h 4 ,800 francs, 
sont couverts par une assurance. 

Plonéour-Lanvern. — Le moulin à eau 
Hascoët, en Plonéour-Lanvern, est devenu la 
proie des flammes dans la nuit du -1" janvier. 

Les pertes, montant environ à 6,000 francs, 
tint au préjudice du propriétaire qu'à celui du 
meunier, sont suffisamment couvertes par des 
assurances. 

Pleyber-Christ. — Encore le pétrole : 
Le 34 décembre dernier, la domestique de la 

veuve Huet, commerçante au bourg de Pleyber-
Christ, venait de vendre un litre de pétrole, 
lorsque voulant s'assurer que le litre était plein, 
avant de le rendre à la cliente, elle en approcha 
sa chandelle et par mégarde y laissa tomber 
quelques gouttes du liquide qui prit feu et le 
communiqua au vase tout entier. 

Il y a eu fort peu de dégâts matériels et la 
domestique a seulement quelques légères brû-
lures à la figure. 

Châteauneuf-du-Faou. — Le 34 dé -
cembre, le nommé Hervé Léap, journalier, sans 
domicile fixe, âgé de 44 ans, priait le sieur Le 
Dali, de lui permettre de coucher chez lui, dans 
l'endroit où se trouvait un four qui avait été 
chauffé la veille. Le Dali y consentit ; et après 
l'avoir fait coucher sur des débris de chanvre, 
il ferma la porte sur lui. Le lendemain, la 
femme Le Dali, en allant mettre le feu aux fa-
gots qui se trouvaient dans le four, y aperçut 
Léap, couché sur le dos, et la tête appuyée sur 
un fagot, mais mort, et quasiment cuit. 

Le malheureux, pour avoir plus chaud, se 
sera introduit dans le four, et s'y sera endormi. 
Mais la chaleur étant trop forte, il y aura été 
sans doute asphyxié. 

Trégourez. — François Loriquet, meu-
nier au Follézou, est mort dans un cabaret de 
Trégourez, d'une rupture interne, provoquée 
probablement par l'excès de boissons et d 'al i -
ments qu'il y absorba mercredi dernier, en re-
venant de la foire de Coray. 

Ce malheureux était père de 6 enfants. 

Brest. — On lit dans \'Océan : 
11 nous arrive de divers côtés la nouvelle 

qu'une institutrice d'une commune du Bas-
Léon aurait enlevé le crucifix de son école et 
les statues de la sainte Vierge et de saint Joseph, 
et les aurait jetés sans respect dans la cheminée 
de sa classe. Nous croyons que cette institutrice, 
trop laïque, s'est trompée de milieu en c o m -
mettant cet exploit par trop franc-maçonnique, 
dans un pays aussi profondément religieux! 
Nous ne sommes étonné que d'une chose, c'est 
que, dans son exaspération, la population ne 
lui ait pas déjà infligé une punition exemplaire, 
car on la dit très indignée, et bientôt l'école 
sera déserte. On espère que, pour éviter un 
conflit, le maire, l'adjoint et les conseillers 
municipaux, que l 'on dit chrétiens, ne man-
queront pas, ainsi que c'est leur devoir, d'inviter 
cette institutrice à respecter les sentiments ca-
tholiques de la population en remettant ces 
symboles religieux à leur place d'honneur. 

Voici en quels termes la Petite France, jour-
nal républicain, annonce l'arrestation de M. 
Bellamy. 

M. Bellamy, maire de Brest, conseiller général 
et chevalier de la Légion d'honneur, dont nous 
avons annoncé l'arrestation, a été éeroué au fort 
Bouguin. Cette arrestation serait, paraît-Il, un con-
tre-coup de la déconfiture de la banque de crédit, le 
Comptoir du Finistère. 

D'après la rumeur publique, cette mesure aurait 
été prise à la suite de faits très-graves ; il est évi-
dent, en effet, que M. Bellamy, en raison de sa 
situation et de ses attaches, n'était pas susceptible 
d'être inquiété pour quelques misérables peccadilles. 
L'étude de M. Bellamy était la première du dépar-
tement ; c'est dire suffisamment combien elle était 
.mportante ; mais, depuis plusieurs années, il circu-
lait à son sujet, dans la ville et dans les environs, 

des bruits qui, on en est certain aujourd'hui, n'é-
talent pas tous sans fondement. 

M. Bellamy, fut élu, aux dernières élections du 
Conseil général, contre un concurrent radical. 

M. Bellamy s'étant démis de ses (onctions, le 
conseil municipal a été convoqué d'urgence, et il a 
tait choix de M. Pallier, adjoint, comme maire pro-
visoire. 

Dinan. — On nous écrit de cette ville : 
M. Frédéric de Largentaye a, sur les instan-

ces d'un grand nombre de conservateurs, ac -
cepté la candidature qui lui était offerte pour 
remplacer à la Chambre son vénéré père. L ' im-
mense fortune de la famille de Largentaye, dont 
la charité est inépuisable, les innombrables 
sympathies dont elle jouit dans le pays, les 
mérites personnels du candidat choisi, assurent 
l'élection de M. Frédéric de Largentaye. Notre 
futur député est un jeune homme de vingt-neuf 
ans, très instruit, qui a complété cette instruc-
tion par de nombreux voyages. Il vient tout 
récemment de visiter l'Egypte. 

Le candidat républicain sera, dit-on, M. Sé-
billot, ancien notaire à Chatignon / ' fréta du 
joyeux écrivain auteur des Contes cle Bretagne. 

État-civil de la ville de Douarnenez 
du 30 décembre 1883 au S janvier 1884 

NAISSANCES. 
Florentine-Marie-Anne Moreau. — Jean-

Yves-Marie Le Moan.—Arthur Jacq. — Lucie-
Rosalie-Françoise-Jeanne Le Du. — Augustine-
Marie-Julie Calvez. — Anna-Héloïse-Marie 
Bordennec. 

(451 naissances en 4883, 4 en 4884). 
MARIAGES. 

Néant. 
DÉCÈS : 

Alain Darchen, 26 ans, célibataire. — Mar-
guerite Jacq, SI ans, veuve de Louis-Marie 
Guéoadou. — Guillaume-Mathurin de la Porte, 
56 ans, époux de Léontine Beaucou. — Flatrès, 
40 ans, époux de Marie-Madeleine Kersalé. 

M E R C U R I A L E S O F F I C I E L L E S 

Quimper 
Marché du S Janvier 1884. 

Loterie des Arts décoratifs 
T I R A G E D U 1 5 J A N V I E R 1 8 8 4 

. les 4 00 kilos. 21 f. 50 
47 50 
46 50 . — 46 00 . — 45 50 

Pommes de terre » " — 5 00 . —> 7 50 . — 5 50 . — 33 00 
- (2° - ) . . . — 31 00 

— 44 00 

DERNIÈRE HEURE 
(Service spécial de ¿'Union Monarchique.) 

Paris, mardi 8 janvier, 7 h. soir. 
Une dépêche de Hong-Kong assure que l 'as-

saut de Bac-Ninh aura lieu au plus tard ven-
dredi. 

Paris, mercredi 9 janvier, 8 h. 15 matin. 
Mgr Nogret, ancien évôque de Saint-Claude, 

est mort hier à Poligny (Jura). 
Au conseil des ministres d'hier, il a été dé-

cidé que le projet de révision ne serait pas sou-
mis à l'examen du Parlement avant que le 
Sénat ait statué sur les divers projets de loi 
importants dont il est saisi. 

L'ouverture des Chambres s'est effectuée hier 
sans incidents. M. H. Brisson a été élu prési-
dent par 224 voix. Le bureau du Sénat ne sera 
constitué que jeudi. 

A la suite d'un article du journal la Ré-
publiguc démocratique et sociale o n a n -
nonce que M. Tabndier, député radical de la 
Seine,serait poursuivi pour excitation au meur-
tre, à l'incendie et pour outrage aux bonnes 
mœurs. 

L'entrée du journal la Révolte qui se púbj¡te à 
Genève est interdite en France. 

Le Caire, 8 janvier, soir. 
Nubar Pacha, qui a accepté de former le ca-

binet, a nommé M. Edgard Vincent ministre 
des finances. 

O N D E M A N D E o l M S s 
de 5 à 0 uns, taille 4'"50 à r ' 53 . 

S'adresser aux initiales W. C., à Douar-
nenez (Finistère). 4—1 r 

A y f.1 IV n n 17 nu sevrage, vers le-T> jan-
Y IMlUHiJ vier, magnifiques Chiens 

et Chiennes Carlins, pure race anglaise, de la 
plus haute origine. 

— S'adresser au bureau du journal ou à M. 
GÉBAUI), au Toulgout, près Quimper. 

AVIS OFFICIEL 

La Direc t ion d e la Loterie des Arts Déco-
ratifs a l'honneur de porter à la connaissance 
du public que les guichets de vente de ses 
billets seront fermés le 43 janvier 4884, à 
8 heures du soir. 

Par conséquent toutes les demandes qui ne 
seraient pas parvenues au siège de la Direction, 
Palais de l'Industrie, porte n° 4, à l'adresse de 
M. Henri Avenel, directeur de la loterie, avant 
celte date et celte heure, ne pourront être expé-
diées qu'après le tirage du 45 janvier. 

Tous les billets étant vendus au comptant, 
l'administration ne faisant pas de dépôts sans 
argent, tous les billets placés, c'est-à-dire 
payés et en circulation chez tous les vendeurs 
(gros et détail) seront bons et valables pour le 
TIBAGE or 45 JANVIEB, jusqu'au dernier moment. 

Tous les billets placés au 45 janvier auront 
donc l'avantage de participer à tous les tirages. 

Avis sera donné, vingt-quatre heures avant le 
tirage, du dernier numéro sorti des caisses de 
l'administration. 

La liste officielle des numéros gagnants du 
tirage du 15 janvier 1884, sera expédiée sans 
retard dans toute la France et mise en vente 
chez tous les marchands de billets. 

La L O T E R I E D ' A M S T E R D A M , 
dont le tirage est fixé irrévocablement au 45 fé-
vrier prochain, est la seule qui donne la 
moitié de son capital, soit TROIS MIL-
LIONS de lots achetés sous le contrôle des 
gouvernements français et hollandais. C 'est 
donc, sans conteste, la plus avantageuse de 
toutes les Loteries. — Le prix du billet CHT 
F R A N C , en vente partout dans les Bureaux 
de tabac et chez les Libraires. 7211 Br. 7-2 

M. DBBEAY 
C h i r u r g i e n - D e n t i s t e 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il sera visible à partir du 4 janvier au 
2 mars, à l'hôtel de VEpée,chez M. LE THECFF, 
Quimper. 

Dentier bréveté S. G. D. G. à adhérence 
instantanée. Guérison des dents malades. Plom-
bage et auriflage. 0—3 r 

Nous sommes heureux de signaler à nos lec-
teurs la Femme et la Famille, Journal 
des Jeunes Personnes. D'après les témoignages 
que lui rend la presse parisienne et d'après ce 
que nous en savons nous-mêmes, c'est l'un des 
plus complets, d e s moins coûteux et d e s mieux 
dirigés parmi les journaux de ce genre. Il ne 
laisse rien ignorer des choses de la mode, mais, 
conseiller bienveillant et expérimenté, il s 'ap-
plique à en signaler les écarts, à en rectifier les 
excentricités, en un mot, à substituer au luxe 
effréné et dispendieux le bon goût élégant et 
modeste. 

Indépendamment de ce mérite, malheureuse-
ment trop peu recherché par les journaux de 
modes, la Femme et la Famille donne des soins 
tout particuliers à sa rédaction. Rien d'inutile, 
rien de frivole. Aussi le recommandons-nous 
sans restriction à toutes les mères de famille et 
aux diverses institutions dirigées par des dames 
o u d e s r e l i g i e u s e s . (Voir l'annonce.) 

Chirurgien - Dentiste américain 

EDUARDO T O N N E N S 
a l'honneur de prévenir sa clientèle qu'il sera 
visible à l'avenir tous les samedis à l'Hôtel de 
VEpée, à QUIMPER. 0 - 3 

N R » F A C T A T V T A c é (5 e r 1111 heau V É L O -
U L l i A M U l l CIPÈDE eu parfait état, 
— I m 2 3 c . de hauteur, roues en fil d'acier, à 
moyeux en bronze, garnies de caoutchouc, der-
nier modèle ; avec lanterne et accessoires. 

S'adresser au bureau du Journal. 

PAS DE BONNE SALADE 
Sans Huile dJOlive 

e B. L A P A L U , à N I C E (Alpcs-Maril.) 
I, rue du Lavaret (sur le Port) 

LA MAISON ACCEPTE DES REPRÉSENTANTS 

M A I S O N R O S S I 

Continuation de la Liquidation 
VOLONTAIRE ET IMMÉDIATE 

Grand choix de MEUBLES et de Marchan-
dises en tous genres. 

Les affaires se traiteront avec un rabais consi-
dérable et au comptant. 0—3 

Journal très recommandé aox Camille* 
et aux pensionnats 

LE P L U S BEAU, LE PLUS UTILE, LE PLUS AGRÉABLE 

CADEAU 
POUR UNE DAME OU UNE JEUNE PERSONNE 

est un abonnement à 

Journal des Jeunes Personnes 
Claquante et unième usée 

Sous la direction de Mn* JOLIE GÓURAÜD. 
Principales rédactrices : M m " et M11« Julie Gou-

raud, Julie Lavergne, de Stolz, Jean Lander, 
Sazerac de Forges, Henri Beaulieu, J. d'Engre-
val, Barbé, Colomb, Pauline de Thibert, Lérirda 
Geofroy.Valentine Vattier, Henri Langlois, Lucie 
des Ages, Véronique, Louise Delville, etc., etc. 

Modes et travaux: Mm°* Agnès Verboom, baronne 
de Sparre, Angèle et Sarah Cretté. 

Éditions diverse* 1 
Mensuelle, sans annexes : • fr. — Étranger: 

ï fr. 
LA MÊME, avec annexes et gravures : 1 » fr. 

— Union postale : 141 fr. 
Bi-Mensuelle, sans annexes : Î O fr. — Union 

postale : 1 » fr. 
LA MÊME, avec annexes et gravures : 1 8 fr. 

— Union postale : « O fr. 
Pour s'abonner, envoyer un mandat-poste à 

l'adresse du Gérant, M. A. Viton, 76, rue des 
Saints-Pères, à Paris. — Bien spécifier Fédi-
tion qu'on demande. 

Primes pour l'année 1884 
4° Toute personne qui s'abonnera avant le 
janvier 4 8 8 4 recevra gratuitement les numé-

ros d e Novembre et d e Décembre 1883 c o r r e s -
pondant à l'édition qu'elle aura choisie. 

2° Toutes les abonnées recevront, dans le 
courant de l'année, plusieurs gravures (sujets 
divers). 

3 ° Poua ÉTHENNES 4 8 8 4 , la Voyageuse Bâcle, 
n° 5, charmante machine à coudre, à navette, 
piqûre solide et sans envers, valeur réelle 1 4 9 0 
francs, sera livrée aux abonnées au prix excep-
tionnel de A S francs. S'adresser uniquement à 
la maison D. BÂCLE, 46, rue du Bac, à Paris. 

Ces grands avantages et la rédaction vraie-
ment choisie que son éminente directrice, Mlle 
Julie Gouraud, a su donner et conserver à LA 
FEMME ET LA FAMILLE, depuis vingt-cinq ans, jus-
tifient d'avance la préférence qu'on lui accor-
dera sur tous les journaux analogues. 

ttédailU d'Or i f Etpuftlon Unlwnll« dt WS 

A P P A R E I L S CONTINUS Pour la Fabrioation das Boissons gaxeusas 
Eaux-de-Scltz, Limonades. Soda-Water, 

Vins mousseux, Bières. 
Lit ttu.lt qui soient argentét à l'intérieur tt « s i 

puittent produire iet boutent tainet. Nouveau petit appareil continu à bonmarobé 

Les Siphons 
à grand et à petit 

levier 
sont solides et faciles 

nettoyer. 
J. BERHÂNN-LACflÂPELLB 

— J. BOULET A C1*, Suoo" — 
lNGÉXIEURS-CONSTHUCTBUHS Pour cause d'Agrandissements 

RUE BOiNOD, 3 1 - 3 3 (Bd Ornano, 44) 
P A R I S 

c.NYOI FRANCO DU PROSPECTUS DÉTAILLÉ 
Br 8.221 13—1 

OPERATIONS DE B O U R S E A TERME I 

U O r u j g ^ t o U é r s J 
By 9 - 3 

SCI! 21 —¿ Quimper, imprimerie Ar. DE KEBANGAL. 

Ï - A 

TD À DIO O B „ . , 

m e et Etranger 

t j U T S E 
^ ^ ^ ^ Pondre de Ri* spéoiâle Pondre de Rit apicltle 

PRÉPARÉE AU BISMUTH 

Par CHIM PAY, Parfumeur 
PARIS, 9, Rue de la Paix, 9, PARIS, 

Br 7.îôâ aï—¿ 

: • V r •) ; : •••. • 
Le Directeur-Gérant; EMMANUEL CHALOWÏ 
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